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certaines de ses analyses psychologiques sont pleines de
finesse et de sens des nuances. Homme politique, rien de cequi
touche ä la litterature ne lui est etranger : il semble vouloir
mettre un point d'honneur ä se tenir au courant; il a sans
doute quelque sens du style, car beaucoup de ses lettres, tout
en ayänt ete ecrites tres rapidement, se lisent avec plaisir;
elles n'ont rien de rocailleux, rien de penible, et Ton y trouve
souvent de la vivacite et du mouvement, quoiqu'eliles peehent

quelquefois par un manque de concision fächeux.

En resume, cette correspondance inedite a une valeur
inestimable. Elle nous revele un Druey peu connu,
infiniment plus complexe qu'on ne croirait, et surtout elle

nous parait de nature ä completer fort heureusement l'his-
toire de notre canton et celle de la Suisse tout entiere,
durant une iperiode de crise qui devait amener une transformation

de fond en comble de nos institutions politiques.
C'est pourquoi il nous a paru interessant d'attirer sur elle

l'attention du public et des historiens.

W. HETJBI.

QUESTIONS D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Un Catalogue partiel des monnaies romaines

trouvees ä Vidy et au Bois de Vaux.

La campagne du Bois de Vaux, dont le sol nous a livre

dans le passe tant de choses qui nous rappellent le pays au
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temps de l'occupation romaine, est destinee ä devenir une

importante annexe du cimetiere de Montoie1.
II y a quelque dix ans encore, Vidy et la partie inferieure

du Bois de Vaux offraient 1'aspect d'une contree retiree et

deserte. Au milieu de leurs vastes pelouses, on n'yaperce-
vait que la vieille chapelle grise et l'humble chaumiere qui se

trouvent ä la bifurcation de leurs deux chemins solitaires.

Aujourd'hui s'elevent le long de ces chemins quatre ou cinq
maisons aux murs d'une blancheur un peu criarde, qui ont
redonne quelque vie ä cette contree ou se perpetuait, depuis
des siecles, l'oubli du bourg gallo-romain qui l'avait occupee.

Ce vaste sol de prairies coupees d'Ecluses, dont quelques-

unes datent du moyen-äge, va-t-il se repeupler et former un

quartier de banlieue C'est, me semble-t-il, peu probable,

puisqu'il est, en partie, destine ä devenir un cimetiere.
Tous ceux qui s'interessent ä notre passe trouveront que

rien ne saurait mieux repondre ä ce sol peuplE de souvenirs

qu'un Etablissement de ce caractere, dont, en outre, l'ame-

nagement permettra d'y poursuivre d'attentives investigations

et de situer les trouvailles auxquelles on peut s'at-

tendre.
Tout en appreciant les nombreux renseignements que

nous donnent sur les decouvertes de Vidy les ecrits, meles

parfois de quelques dissertations, de Plantin, de Ruchat, de

Loys de Bochat, de Levade, on ne peut s'empecher de

dEplorer leur manque complet d'ordre et d'exactitude.
Dans le Lausanne des les temps anciens, publie par

R. Blanchet en 1864, ouvrage dont certaines parties sont

diffuses et traitees superficiellement, on trouve enfin, en ce

qui concerne particulierement les trouvailles romaines dans

1 On peut circonscrire le futur cimetiere entre les lettres
ED J N G de notre plan.
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le pays, des groupements qui les ramenent aux lieux qui en
ont d'ordinaire livre le plus grand nombre, savoir : Vidy,
Bois de Vaux, Chavannes, Contigny, etc.

L'archiviste A. Baron nous a laisse une notice sur les

antiquites du Pays de Vaud qui nous donne une idee des

collections auxquelles elles avaient donne lieu depuis la fin
du XVIII« siecle.

Cette notice qui fait suite au catalogue manuscrit du me-
daillier du docteur Louis Secretan rappelle tout d'abord que
l'Etat de Berne ne se souciait pas le moins du monde de la

conservation des antiquites du Pays de Vaud!

Mais si l'oppresseur meprisait, devons-nous ajouter, les

monuments de notre passe, il jugeait bon, parfois, de nous
en priver pour se les approprier sans scrupule. Plantin a

signale le premier, dit R. Blanchet, le grand nombre de mon-
naies provenant de Vidy qui ont pris le chemindu medaillier
de Berne. A. Baron, de son cöte, nous apprend que des

mosai'ques, decouvertes pres d'Orbe, furent transportees ä

la bibliotheque de Berne, ainsi que «divers morceaux curieux,
medailles, etc., tres bien Conserves, provenant d'Avenches,
d'Orbe, d'Yverdon, d'Yvonand, de Moudon, et d'autres
lieux ».

La notice de A. Baron nous fournit d'autres renseigne-
ments tres interessants, que je resumerai le plus possible :

jusqu'au commencement du XIXe siecle, il n'y avait dans le

Pays de Vaud que les collections des docteurs Levade et
L. Secretan qui eussent de l'importance. Celle du second

etait en particulier composee de medailles antiques : grec-
ques et romaines.

A part ces collections qui avaient ete etudiees, classees

et cataloguees, il existait, chez plus d'une personne qui les

avait relegues au fond d'un tiroir, maint objet ou mainte
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Serie d'objets qui auraient pu rejoindre ä leur plus grand

profit nos collections de Musees.

Des citoyens, dignes autant qu'intelligents, finirent par
s'alarmer de la negligence et de l'abandon qui vouaient ä

leur perte certaine les reliques de notre histoire. Le jour
vint oü leur juste cause fut entendue. En 1822, le Grand

Conseil exprimait un voeu tendant ä etablir la surveillance et

la conservation, dans le canton de Vaud, des divers monuments

et morceaux epars sur son territoire, pour nous en

tenir aux termes memes de l'archiviste Baron.

Le 14 juin de la meme annee, une decision etait prise, en

vertu de laquelle deux fonctionnaires ayant le titre de conser-
vateurs des antiquites cantonales, exerceraient une surveillance

generale, active, tandis que les municipalites secon-

deraient celle-ci dans la limite de leur commune.
En ce qui concerne nos collections memes, la notice de

A. Baron nous apprend que le Musee cantonal fut fonde ä

Lausanne en 1818 pour les y reunir et les grouper.
Cinq ans plus tard, en 1823, la part d'Avenches etait faite

egalement et la creation d'un musee assurait ä cette antique
cite la conservation et le classement de ses monuments, dont
les soins etaient confies ä des conservateurs officielsen contact

av'ec la municipality et les citoyens capables de la

commune interessee.

On ne doit pas perdre de vue, ä cote de nos musees, les

collections particulieres qui ont constitue dans le canton de

Vaud, depuis la fin du XVIIIe siecle jusqu'au milieu du siecle

passe, des cabinets d'antiquites et de medailles.

La notice de A. Baron signale ces collections dans l'ordre
suivant :

Collection du docteur Levade, ä Vevey : morceaux divers,

statues, bustes, vases, bas-reliefs, briques, poterie, etc.
Medailles grecques et romaines ; monnaies du moyen-äge, etc.



Carte archdologique de la contrde de Vidy, Bois de Vaud, Cc

dessinateur au service

Echelle :
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Collection du docteur Louis Secretan ; series analogues.

Collection du marquis Louis de Gentils-Langalerie: series

analogues.

Collection Rodolphe Tissot, ä Moudon: medailles grecques
et romaines; monnaies du moyen-äge medailles et monnaies

modernes. Morceaux divers.

Collection Rodolphe Blanehet, ä Lausanne : antiquites
diverses. Medailles et monnaies antiques et modernes.

Collection Frederic Troyon, ä Bel-Air pres Chesaux :

riches et nombreuses series provenant des tombeaux du

cimetiere burgonde de Bel-Air. Antiquites lacustres provenant

des rives vaudoises. Divers.

Collection A, Baron : medailles grecques et romaines

(consulaires et imperiales); monnaies du moyen-äge.
Morceaux de mosai'que, lampes de terre vernissee, etc.

On ne peut assez apprecier les collections privees, quand
leurs proprietaires les constituent au profit de la science et

prennent toutes leurs precautions pour qu'elles deviennent

un jour le bien de l'Etat et du pays dont elles relevent. Tel
fut le cas pour la magnifique collection provenant des

tombeaux burgondes de Bel-Air. Non seulement nous devons ä

Troyon ces reliques precieuses de notre histoire qui constituent

une des plus remarquables series de notre musee, mais

nous lui devons encore tout le zele et tous les soins qu'il mit
ä les recueillir methodiquement et ä les etudier pour en
donner des publications qui honorent la science.

Au cours d'une epoque d'environ soixante annees, notre
musee historique a reuni trois collections, qui sont les

plus riches et les plus precieuses qui soient sorties de

notre sol.

La premiere, recueillie au milieu du siecle passe dans le
cimetiere de Bel-Air, qui comptait deux cents tombes, nous
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reporte ä l'epoque des grandes invasions. Tous les objets

qui la composaient sont du type burgonde.
Les deux autres collections, provenant des cimetieres de

St-Sulpice, fouilles depuis 1910 et depuis 1912, nous ramenent,
l'une, avec un mobilier du type franc, ä la meme 6poque ä

peu pres que celle du cimetiere de Bel-Air; l'autre ä l'epoque

gauloise.
Ce que nous devons souhaiter aujourd'hui, c'est que les

fouilles prevues par la commune de Lausanne ä l'occasion
de l'amenagement de son nouveau cimetiere, soient aussi

fructueuses que Celles de Bel-Air et de St-Sulpice.
Si notre vceu se realise, le Musee du Vieux-Lausanne

pourra nous offrir dans ses vitrines des series qui feront

revivre, entre Celles de St-Sulpice et de Bel-Air, l'epoque qui

separe les temps de la Gaule independante de ceux des

grandes invasions.

Si l'on envisage bien les peripeties de l'histoire, l'etablisse-

ment du vicus romain de Vidy ne put recevoir son plein
developpement qu'un siecle ou meme unsiecle et demi apres
la conquete du pays par Cesar. Apres que le grand general
romain eut dejoue leur plan de franchir le Rhone pour passer
dans la Gaule meridionale, apres qu'il les eut retrouves sur les

bords de la Saone pour les vaincre et les soumettre, les Hel-

vetes durent se conformer ä ses ordres, rentrer dans leur

pays et rebätir leurs villes. 11 fallut, depuis l'an 58, une

periode assez longue pour assurer au pays l'organisation

que le vainqueur exigeait. II fallut, sous l'influence des

moeurs et des goüts du nouvel occupant, que la province
sujette se mit dans la situation de pouvoir se procurer la

pierre et les materiaux necessaires ä la construction de ses

habitations. Ce sont les Romains qui ont initie les

indigenes du pays conquis ä l'architecture de pierre de leurs

nouvelles demeures. Nous avons pu nous faire une idee de la
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solidite de celles-ci, de la disposition et de la regularity de

leurs lignes, lorsque les fouilles realisees ces dernieres annees
ä Vidy et au Bois de Vaux ont degage leurs fondations.

J'ai signale dans la Revue historique d'aoüt 1914 les

frequents emplacements oil le sous-sol de Vidy, du Bois de

Vaux, de la contree comprise entre Champ d'Asile et de

Cour avait revele la trace tres manifeste de ces maisons dont
les bases accusaient une magonnerie tres soignee.

La Lousonne romaine dut s'etendre ä un certain moment

sur une aire tres vaste, mais il ne nous semble pas qu'elle
ait pu atteindre son maximum de developpement avant la

fin du premier siecle de notre ere. Et en ce qui concerne ses

edifices publics dont l'existence ne peut etre mise en doute,

grace aux nombreux vestiges qu'on en a signales, nous ne

les voyons debout, au milieu des maisons particulieres du

vicus, que bien des annees apres les conquetes de Tibere et
de Drusus, c'est-ä-dire une fois que l'Helvetie, definitivement
reduite et organisee en province romaine, voit ses moyens
de communications et sa prosperity assures.

Lorsque, ä la suite des grandes invasions, les habitants de

Vidy abandonnerent leur bourg pour aller se fixer sur le

pays eleve, ils eurent largement de quoi utiliser pendant plu-
sieurs siecles, sans doute, les materiaux de construction de

leurs anciennes demeures pour edifier et developper leur nou-
velle cite. Apres avoir mis ä contribution la pierre ordinaire

pour bätir leurs maisons sur la hauteur, ils eurent egalement
ä leur disposition, pour jeter les bases de leur cathydrale,
la pierre des monuments abandonnes de Vidy.

Cette premiere utilisation n'a pas empeche de laisser sub-

sister, comme nous l'avons vu dejä, des traces de construction

importantes et nombreuses dans le sous-sol de l'antique
Lousonne.

Aussi les personnes qui seront chargees par la commune



— 213 —

de surveiller les fouilles du Bois de Vaux, auront-elles l'avan-

tage de pBuvoir proceder ä un travail methodique. Au fur et
ä mesure des explorations et des trouvailles, un plan permet-
tra de fixer la place de celles-ci, quelles qu'elles soient: traces

d'habitations, fondations d'edifices, morceaux d'architec-
ture isoles, objets et monnaies.

Pour aider ä etablir, a differentes epoques, le degrd d'oc-

cupation d'un lieu historique comme celui de Vidy, les
trouvailles de monnaies peuvent fournir une contribution tres
utile. II est profondement regrettable que, depuis que nos
collections cantonales et locales existent, bien des monnaies

provenant de Vidy n'y soient pas entrees pour servir la

science.

J'ai pense que l'occasion etait tout indiquee ici de pro-
duire l'inventaire des monnaies romaines recueillies dans la

contree de Vidy, en me limitant, pour le moment, ä Celles

que le medaillier cantonal possede.

Je serai tres reconnaissant ä toutes les personnes qui seront
a meme de me signaler des monnaies romaines provenant
sürement de Vidy et de ses environs et qui pourront aussi

me faciliter le moyen de les determiner. Cette contribution
sera d'une grande utilite pour notre histoire et pour la science

en general. Elle me permettra de completer plus tard
l'inventaire que je viens de commencer et qui compte pour le

moment trente-trois exemplaires, tous appartenant au

medaillier cantonal. La numerotation qui precede la description

de chaque monnaie se rapporte ä leur repertoire. Les
abreviations suivantes sero^nt interpretees comme suit :

Ar. signifie Argent.
G. B. » Grand bronze.
M. B. » Moyen bronze.
P. B. - » Petit bronze.



Monnaies romaines trouvees dans la contree de Vidy
et de ses environs1.

Monnaies de la Republique romaine2.

Fig. i.

i) 47. Tete casquee de la deesse Rome, ä gauche; der-
riere, un point.

ROMA. Proue de navire ; au-dessous, un point.
Br. Once. (E. Babelon, 19, page 47, tome I).

Frappee vers l'an 500 de Rome (254 av. J.-C.).

Tr. au Bois de Vaux.
Don de la Cressonniere.

1 Bibliographie : E. Babelon. Description historique et chronolo-
gique des monnaies de la ripublique romaine. — H. Cohen. Description

historique des monnaies frapples sous Fempire romain.
2 Les huit monnaies republicaines dont nous donnons les

esquisses sont reproduites conformtiment ä leur dtat de conservation.

Fig. 2.
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2) <jZ8. T£te ä droite, dont la coiffure est indistincte.

R) ROMA. Proue de navire.

M. B.

Tr. au Bois de Vaux.
Don de la Cressonniere.

3) 574. PINARIA (famille patricienne).-
Pinarius Nata.
Monetaire vers 554 (200 av. J.-C.).
Tete de la deesse Rome ä droite avec Ie casque aile;

devant, X.

R) NATTA ROMA. La Victoire dans un bige au galop ä

droite, tenant un fouet.
Ar. Denier. (E. Babelon, var. du n° 1, page 303, tome II).

Tr. ä la Bourdonnette.

Pig- 3-

Fig. 4.
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4) §22. MARCIA (Familie patricienneV
Q. Marcius Libo.
Monetaire vers 580 (174 av. J.-C.).
Tete lauree de Janus; au-dessus, I.

R) Q MARC LIBO ROMA (Quintus Marcius Libo.
Roma). Proue de navire ä droite.

G B. As. (E. Babelon, n° 2, page 182, tome II).

Tr. au Bois de Vaux.
Don de la Cressonniere.

5) 133. ANTESTIA (Familie plebeienne).
L. Antestius Gragulus.
Monetaire vers 630 (124 av. J.-C.)
GRAG ou GRAC (Gragulus). Tete de la deesse Rome a

droite avec le casque aile ; devant, X.
R) L ANTES ROMA (Lucius Antestius. Roma).

Jupiter debout, dans un quadrige au galop ä droite, tenant
un sceptre et lanqant la foudre.

Ar. Denier. (E. Babelon, n° 9, page 146, tome I).

Deux exemplaires: Fun trouvd au Bois de Vaux, 1'autre ä la
Bourdonnette.

Fig- 5-

Fig. 6.
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6) 2 76 bis. CIPIA (Familie plebeienne).
Marcus Cipius.
Monetaire, d'apres Cavedoni, vers 650 (104 av. J.-C)
M. CIPI. M. F. (Marcus Cipius Marci filius). Tete de la

deesse Rome avec le casque aile, ä droite; derriere, X.

R) ROMA. Victoire tenant une palme, dans un bige

galopant ä droite ; dessous, un gouvernail.
Ar. Denier. (E. Babelon, n° 1, page 341, tome I).

Tr. ä la Bourdonnette.

7) 528. MARIA. (Familie plebeienne).
C. Marius C. f. Capito.
Monetaire vers 670 (84 av. J.-C.).
CAPIT. (Capito). Tete de Ceres couronnee d'epis, ä droite;

ä la suite de la legende, un nombre qui varie; devant la

t£te de Ceres, un symbole.
R) C. MARI. C. F. S. C. (Caius Marius Caii filius. Senatus

consulto). Colon conduisant deux boeufs au labour, mar-
chant ä gauche ; dans le champ, un nombre qui varie; ä

l'exergue, un symbole.
Ar. Denier dentele. (E. Babelon, n° 9, page 203, tome II).
Tr ä la Bourdonnette.

Fig. 7.



Fig. 8.

8) 563. PAPIA. (Familie plebeienne).
L. Papius.
Monetaire vers 675 (79 av. J.-C.).
Tete de Junon Sospita coiffee de la peau de chevre, ä

droite ; derriere, un Symbole qui varie.

R) L. PAPI. (Lucius Papius). Griffon courant ä droite ;

dans le champ, un Symbole.
Ar. Denier dentele. (E. Babelon, n° 1, page 280, tome II).
Tr. h la Bourdonnette.

(A suivre). Julien GRUAZ.

LE SALUT DE LA REVOLUTION GENEVOISE

A LA REVOLUTION VAUDOISE

Rapport de Flournoy-Delisle sur sa mission aupres de

l'assemblee provisoire du Pays de Vaud

(fin janvier 1798).

Les volte-face que la politique impose aux gouvernements
dans leurs rapports avec les pays voisins ne laisseraient pas
de produire parfois une impression deconcertante, si quelque
chose pouvait encore surprendre en pareille matiere. Le gou-
vernement genevois, par exemple, qui, le 10 janvier 1798,
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